
LT'îTRATEUR CANADIF.

---Vus êtes sans loutte très raisonna-
ble ; vous tie le surchargez pas ?

-Que voulez-vous, lit M1. Milichelon de
l'air du dévot hypocrite, il fiiut bien avoir
aussi e mérite de faire li charité,

Une lietre sonnAit. Mlle. L.e Iru, r
nvoir sommeillé quelque temps sur le dus-
sier do sa cbaise, avait finli par gaga icia
chamlibro et s'était jetée tou it habillée ur
son lit. 3. Mihelur n'avait pas tarle à
en fire-Iautat; mais avant, il avait lait
en rnnde accoutuiée et nait je ses
aeii'e pièces d'or durans tîn coffret de fier où
elles s'étaient pe*rlues au lnilicu d'une
Iule d'autres.

Julia ttc dormait pas encore ; 'Mle. Le-
dru lui avait appris tout ce qui en était.
Naturellement tendre et sensible, elle
pensait au malheur du pauvre blessé.
Mais qui lui dit que ce ialheureux était
celui qu'elle aimait tant, pour qui elle
versait tant de larmes, à qui elle conrsa-
crait ses soupirs, ses plus chéres peu
sées; celui dont la pensée seule emîbel-
lissait son existenco........ oh ! avec
qu'elle tendresse, avec quel plaisir n'eût-
elle pas partagé ses souffrances, soulagé
ses douleurs !........

Villebon de son côté, se promenait à
pas légers dans la chmlibre. Il n'y avait
qu'un pas qui le séparait de ses plus
chères affection.s et pourtant il ne pouvait
le faire. l'lus d'une fois il serra la poignée
de la porte, plus d'une fois il pensa à vo-
ici- aux pieds le Julia4 mais le respect,
l'inconvenance d'une pareillo visite Pavait
arrêté. Il attenditire le matin avec iiu-
patience; la nuit lui paraissait comme
une lente agonie.

IV.
iIEURlEUX nlúSLUÀTAS.

Le jour avait paru; Villebon l'avait
salué avec ui plaisir inexprimable. .Dans
la crainte d'être surpris, il s'était remis ilu
lit. Il entendit bientôt des pas légers lui
s'approchaient, puis le frôlement d'une
personne le long des intîrailles de sa cham-
bre. Il Feignlit de sommeiller; Mlle. Le-
dru entra.

En appercevaut Villebon, elle sentit
battre sou cour, malgré son antipathie
pour tout ce qui tenait à l'amour et aux
affections ; malgré suif caractère froid et
insensible qu'elle avait puisé dans les
principes de M. Miehelon. Elle ne put
s'empêcher d'admirer les charmes de Vit-

lebon; surtout cet air de candeur et-de-
dignité qui frappe au premier abord et pé-
ntre inisensiblceet. A l'fgc de quinze
ans, Mlle. LUdr l'eut aimd!

VilIclnîm la regarda qielîjiies minutes
du1 coii (e I'weil; et qpmin d il vit qu'elle
Ie tlIaîgeait pas du postuîre, paraissant

craindre de litire du bruit, il pusa u1f
.soupir doul'ureux et ouvrit les yeux.

-Commîent êtes vous cet uatiu, dit
Mlle. J.edru, v N'approchant du lit.

-- lieux q1ilier, (lit Villebon d'une-
voix faible, je vous reiuereie.

Que va prendre iitiLsieur pour son dé.
jeûner ?

-Le docteur m'a prescrit des oeufs.
-Moisieur sera servi dans l'instant.
Mlle. Lcedru sortit et revint presqu'aus-

sitôt avec une demi douzaine d'Sufs. Vil-
lebon les eût dévorés tous cn un instant;
liais, pour ne pas paraître trop affamé, il
n'ren prit que deux qu'il feignit de man-
ger avec dédain.

311le. Ledru se plaça au chevet de soS
lit.

-Vous devez vous ennuyer seul, 'ui
dit-elle, tandis que M. Miebelon dort en.
core, je vais, ai vous le voulez, vous tenir
compagnie.

-Je vous remercie, dit Villebon tout
fier le ce qune Mlle. Ledru prévenait ses
désirs. Il ne pouvait avoir de meilleure
occasion pour souder le terrain qu'il von-
lait exploiter.

-Vous demeurez seule ici avec M.
Nichelon, lui demanda-t-il -

-0iii, mu'ousieur, et une petite fille.
-îh! une jeune fille; dit Villebon

diui air surpris.
-Oui, nionsieu r.
-Quel âge a-t-elle 7 toute jeune salis

doute'
-Elle a eu quinze ans le jour de la

St. Pierre.
-Quinze ans, dit Villebon n allon,

donc, elle est presque en qge de se ma-
rier.

-- Vous les mariez jeunes, vous, dit
Mlle. Ledru en souriant.

-Que voulez-vouns? nous sommes à
une époque où les jeunes filles ie doivent
pasr trop prendre leur temps; les partis
sont rares.

Pi èTn.

(La suitc au procrhi rn éro.)


